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des mé-

Les médailles et agrafes vont être 
renflées aux graveurs, el aussitôt ce 
travail terminé, la distribution com
mencera.

Sir W. Laurier, conformément à la 
promesse qu’il avail faite, a annoncé 
quelle serait la composition de la 
commission des juges chargée de lieu, le 3 août 1899, la bénédiction 

solennelle d'une cloche et d'un pont 
par Sa Grandeui Mgr Labrecque, 
Evêque de Chicoutimi.

PROGRAMME
Isrseet—OSpsrt de Ou* bee par le Q. A 

U Ut. J. Ry à SJ# ajb.
tae#t—Départ de Reberval perle •Cotes' 

pear HMastiai, • lus a a. 
natal da T.O. Rpereroeat à l'éfilw po

laire la division dês"comlés qui de
vront constituer plusieurs circons-

Ee* juges choisis sont les solvents:

Hon. sir G. Burton, juge en chef 
de la cour d'appel d’Oolano.

Hon. sir John Alex. Boyd, haut 
chancelier.

Bon. juge Feukonbridge.
Tons ces juges appartiennent a 

Ontario.
Le juge Burton n’a pas de poli ti

que connue ; le juge Boyd a toujours

volailles, dit la
Lowell, Mass.—Le vénérable Père 

Joseph Adolphe Tortel.O.M.I., célé
brait vendredi le 50e anniversaire 
de son ordination.

A cette occasion, ses confrères en 
religion décidaient fêter religieuse
ment et dignement cet anniversaire, 
mais le bon Père Tortel n’a pas vou
lu permettre aucune démonstration. 
Ce saint et modeste religieux ne veut 
que des prières pour lui et sa con
grégation.

—La variole continue è disparaî
tre à Fall River. On n’en a point 
découvert de nouveau cas, el il ne 
s’est pas produit de décès.

Inde comme nourriture pour
volailles en hiver, et prétend que
aliment favorise la ponte des

Il recommande de faire
tremper ce grain

de le donner l’orsqa’il est

I hrs pje.

de choux d'eux n’a
d'eux n’a

d’eux n’a joué on rôle en vue
al MwMicttoa de Is clacks è l'èfltee

Le juge Burton à l’Eglise
Plheelpelde racola Homale

Attleboro.—Joseph LavaMe, âge 
de il ans, s'est noyé dans l'étang 
Mechanics, vendredi dernier.

Lavallée Iravqillait près de l’étang 
et chaque jour en été, c’était son fla

que les jugea, Mtr Labrecqueet porcherie Visite des inatmamnts de hit, n'ont no
de culture: faux, raleaax. par la T. R.être l'avieetc.—Fi

le choix de

lihitude detes (hipftt eiks légua». èS fcnpm
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Plombier•

Poseur d’appareils à gas

LIEUX D'AISANCE (water cloeel)

D'USTENSILES DE CUISINE
an rsniLAHc, omit*. «w.

Moulin à laver, $1.50

réparer lee BICYCLES et
plus BAS prix.

assortiment comptât de
tout ce qui sert
des prix dêflaet toute compétition.

ADHEMARE MARTIN

aussi bten ooo-

Agriculture.
LX PtraoLB COHTR1 UM INSECTE*

La pétrole a 
contre lee 
tre ceux qui s'i
qu’aux paraaited des animaux 
en raison même dd s» gl ande efflea- 
cité, il convient de ne l'employer que 
modérément.

Pour délruitre les vers Mènes, un 
verra à liqueur de pétrole per arro
soir d'eau kuffll ; pour les court ibè
res, on peut doubler le dose ; on 
verse le mélange dans le trou avec 
un entonnoir.

Pour détruira les cafards, des in
jections d’eeu additionnée de 1 on
ces de pétrole per pinte purgent les 
maisons de ces vilaines bêles.

Servei-vou* d'huile de pétrole non 
épurée, elle veut mieux et coûte 
moins cher.

Des frictions d’eau pétroliaée net
toient instantanément les animaux 
domestiques des parasites qui lee in
commodent. On doit savonner l’ani
mal quelques intents après la .fric
tion.

Une personne dont le maison était 
infestée par des souris fut débarras
sée de ces animaux melfaiaenla peu 
de temps après l’introduction, dans 
la cave, d'un dépôt de pétrole.

La même personne, ayant eu l'idée 
d’arroser son jardin avec de l'eau 
qui avait séjourné dans des tonneaux 
vides ayant renfermé du pétrole, en 
vit disparaîtra toutes les limaces.

Les avantages que procurent le 
trèfle au cultivateur ne viennent pas 
seulement de ce qu’il lira de l'ai Bios
phère l’azote, ce (principe (de fertili
té si précieux, mais il faut aussi con
sidérer les avantages qu’il procure 
par l'action mécanique qu'il exerce 
dans le sol. Les racines do trèfle 
tendent continuellement à ameublir 
le sol et quand elles pourrissent, 
outre la fertilité qu'elles lui ont 
donné, elles lui procurent l’humus 
qui est si nécessaire dans tous les 
terrains. Un champ de trèfle absor
bera plus d'humidité dans un temps 
sec el dans un temps humide il en 
renlicndra moinsfl parce que les ra
cines du trèfle drainent 
dire le sol où elles poussent.

C’est pourquoi tout 
doit nécessairement adopter un sys
tème "de rotation où le trèfle doit 
jouer le rôle principal ; là où le trè
fle a passé et poussé abondamment, 
l’on peut assurer que la terre s’est 
amélioré de manière à pousser avan
tageusement toute autre récolte. I|, 
ne faut pas oublier que la cendre de 
bois peut faire prendre le trèfle, 
même sur un terrain pauvre. C’est 
pourquoi, même sans fumier d'éla 
b le, le cultivateur peut engraisser 
son terrain par le trèfle, s'il peut se 
procurer de la cendre de bois.
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4 Remède Français
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EXPEEIENCES FAITES A L'HOPITAL CIVIQVE

Il m» SI**. e'Stie reads
et IM-

'•fWit I
pllcstioi

lit plaisir.
l'i Mosel* pbjr»'olo(Mu« 

ispeulijue de Polyelo» Oil. de lui 
Ma alueeUoa d'uae minière coeemenel- 
euee Eu meiatee * awietee eroeasuaoas

l'auloana leniie-. J’ai e«tM* * I'«|- 
lion de Polyuioe (NI. toU deaa le osa 

-le rDewattea». d'lnlieraeietiee de poueoea 
■lyspi-peie, «te. et vraiaaul, leal aWdeele 
que Je suie, |o dei» ninm'luer et dira bien 
sincèrement que je Au chaque Ibieeewmdl. 
A de l'eflleacltd ei premple et de la «are 
radicale des «Mlâdiee t-l-haul ■ealuwadet.

de delà dire ea eulre que cette spécialité 
el elbcere a'e eucuo elfrl delélèr* quelcon
que (Slgnèj De Neras Bticxeue*.

Médecin de l'Hdpiui Civique, Mualniul.

Col Hughes, chef ,le police, Montréal 
—de pule recommander Wlyaioe OU eut 
personnes meule» de rhumelisme d’al pu 
idc rendre compte persouuellemeol de too 
rStcecil- que je au seurai» lmp louer.

(Slg| O. H ce»,s, Col.

Le Dr OedDoi», rue l'edleul, Montreal, 
dll :—Lee nombreui cos de rhumelisme et 
d'eulrae maladies que J'ai vu gutrir par 
Polyeioe OU me permettant de dira que 
celle nouvelle decouverte medicale Irençilee 
u'a pat beeuia de raoouimende lions Bile te 
recocimsnde d'elle-même par son eSceoilè 
et, loreuu'elle tara mieux connue, sera em
ployée dans presque tou lee lee maladies.

M. Cherboneeu. batelier, coin des rura 
Poruer el Cad leu». Muolr*«l -Qu'il me 
uiOtae de dire, comme je suie prit à l elles- 
2m «oui teruieoi, que Je cooai léraie mon 
SM. âge de lu ans. comme perdu ; en effet II

gardait 
il Otait i
mange 
moat I
quitter 
Je eue

le chambra depuis six scmaleee et 
était raeU it jeun peur eiaei dira sens 

manger, de l’ai feu soigner per le traita- 
Polyeioe OU . trais Jours après il 
il la ebembre et après aaa builaiae 
■val«aceoce II était rempUsem-nt 

guéri. A oeua dècieratiou eiacèra. et heu
reux que |e MIS de la hire, j'ajeate qae Pe- 
lynlee OU, deal l'eâhmcli* est si merveille. 
ata, devrait être appelé è remplacer tout 
lee méd lee meule. eiaei on èvttorait bina 
dee soulbaaom aux malades et des dépen
ses inutiles.

(Wgl Ce*eeoseSAU, Hôtelier

M. Leduc, banquier, M, rue W-Jeoqurs. 
Moniréal - de. «cuseigné, déclare el rertlSe 
qu'èlaol atteint d'uu rhumatisme situ et 
ledamaMtoire qui me releaett au lit depuis 
plus de Irai» sememes y€ me mellail Jsn» 
hapcssibilil# de remuer ai bras ni jembee, 
j’ai eu recours è Polyeice Oïl Viogl-quetra 
heures après l'application je fut débarras * 
des douleurs alruc • deal je souffrais depuis 
le commetteunent de celle terrible melodic, 
elj'el pu dés lendemain contiauer è vaquer 
t me» occupations journsliéres. étant cem- 
pléiemeul guéri, de ne saurais trop conseil
ler eux personnes enemies de rhumelisme 
de recourir à Polyeice Oil dont l'efflcacilé 
est merveilleuse.

(8ig.) A Lxoec, Bamjuibb.

John Hopkins Unlvereily, Belli more. 5 
avril, HW .-Lee expériences fsltoe ici è 
l’hilpitol avec Polyeice Oil et dont Je Aïs 
témoin, tyanl irae b en léuxxi, je reoom 
mende ce remède dans loua les cas de rhu
matisme. itüg.iDa r. L.

Polynloe OU
Le seul et unique remède annoncé et mis en vente qui soit admis et en 

usage dans les principaux hôpitaux des Etats-Unis et du Canada.

PRIX 60 cents
Dr j LEDUC el cie, pharmaciens è Montréal, et dans toutes les bonnes 

pharmacies.
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S. MAGNANT, SAINT-JÈRoME, P Q.

ON DEMANDE DES AGENTS ET DEPOSITAIRES.

GLANURES

Il ne faut pas perdre de vue que 
le plus beau troupeau de vaches lai
tières donnera de pauvres résultats 
s'il n'a pas à sa disposition de la 
bonne eau. C'est pourquoi les pay* 
montagneux, les cantons de l’esl, 
sont si favorab'ea à l’industrie lai
tière. Bien que les terrains ne soient 
pas d’aussi bonne qualité que ceux 
de la plaine, ils produisent autant 
qu’eux, parce qu’ils sont partout sil
lonnés de rutseeaux qui coulent une 
eau des plus pures et que l’herbe 
qui pousse sur ces terrain* de mon
tagne est de première qualité.

BLS D'INDR POUR LIS POU LU.

Un éleveur de 
Farmrï

les 
cet

Dans la lettre parlementaire de la 
nous extrayons les nouvelles 

suivantes venant d’Ottawa :— 
Certaines modifications ont été in

troduite* dans le bureau de l’Ingé
nieur du chemin de fer Intereolo- 

cullivateur niel.
Jusqu’à présent, l’ingénieur en 

chef était M.W. B. Mackenzie, et M. 
T. C. Burpee était son assistant. M. 
Mackenzie avait charge à la fois de 
la construction et île l’enlrelien.

Pour se conformer è la ligne de 
conduite suivie dans les autres cher 
mina de fer, les devoirs du bureau 
de l’ingénieur ont été divisés.

M. Mackenzie reste ingénieur en 
chef el s'occupera uniquement de la 
construction.

La direction des travaux d'entre- 
ieu, tant pour la voie que pour lu 
matériel, passera noua le contrôle du 
bureau du Surintendant Général, M. 
Préci, et M. T. C. Bureau sera ingé
nieur en chef pour celte partie du 
travail.

Le département de la milice à Ot
tawa a été informé que le 
•learner transatlantique 
au Canada un premier lot 
dailies du service général |»ur la 
milice canadienne.

Ce loi comprend 3,000 
et 4,200 agrafes expédiée»- per 
monnaie royale.

M CONVENTION ANNUBLLR t>88 
MISSIONNAIRES AGRICOLES.

La quatrième Convention 
des Missionnaires agricoles sera te
nue à Oka, Monastères des RH. PP. 
Trappistes, les 18, 19 et 20 juillet, 
unis les bienveillantes auspices de 
l'honorable Commissaire «l'Agricul
ture. Le congrès durera trois jours 
et aura à remplir le programme sui
vant

MARDI, Il JUILLET
2 hrs pro.-—I. Ouverture de la convention.

2. G. Henry: “ Nos fromageries et beur- 
reries."

7.30 hrs p.m.—O. B. Dalaire : “L alimen
tation des plantes."

MSHCHBDI, 19 JU1LL8T
9 hrs •.».—!. J. A. Chicoyne : «* Le Ré

gi me Coopératif en agriculture."
2. Révd. krère ■ : “ Arboriculture

fruitière.”
S. J. C. Chapais : “ B levage dee porcs et 

industries du bacon."
2 hrs p m.—Rév. J. O. Brousseau : •* Or- 

agricoles."
7.30 p.m.—Séance du Cercle Agricole par 

lee élèves de l'école

JBUOl, 70 JUILLET.
9 hrs a m. Béance privée des mission

'll hrs s m.—Clôture de la convention

dit que Sa Grandeur Mgr Bru- 
honorera cette convention de

BÉNÉDICTION D'UNE CLOCHE ET
PONT A MISTASSINI

A Mistassini (Lac St-Jean) aura

de 
ment et

’ Lorsque les veaux 
ne seau, l'addition d’i 
au toit aide à arrêter ta

CALENDRIER DU CULTIVATEUR

MA PREMIERE EXPERIENCE DANK 
L’ART CULINAIRR.

Si je me souviens de ci-lle fins.... 
de celle première fois où mou talent 
de cuisinière jjqt mis à l’épreuve? 
Ah. oui ! je le croit bien ; d'ailleurs 
pourquoi ne m'en souviendrais-je 
pas.—il y a de ça un an k peine.

N'allex pas croire qu'il s'agissait 
de faire une salade au poulet, une 
galanline.ou un simple hàrhie. Non, 
pas <|u lout. On me demande de 
faire un gâteau. * Moi 1 faire un gâ
teau T Y songez-vous ! Je n’en ai 
jamais fait. « Alors, H en serait 
grandement temps w Celle réponse 
m’ennuie, la proposition ne me sou
rit guère., Pourtant. . après réflex
ion faite, je m’y réconcilié. Pour
quoi pas ! puisque d’aulres en font 
des gâteaux ; pourquoi pas moi ? 
Celle pensée pique mon orgueil et 
me donne de l’ardeur. Me voilà à 
l’ouvrage : le lail, le* œuh, la farine, 
le sucre, la poudre, rien n’y manque 
Mais je m’aperçois bientôt, en bal
lant ma pâte, que je tremble autant 
qu’elle. Sera-t-il mangeable, le gâ
teau ? Voilà une question qui ob
sède mon esprit, le fatigue. Je me 
console en pensant — « Eh bien ! si 
on ne l’aime pas, je ne suis pas dif
ficile, moi, je le mangerai seule.»

Enfin, mon gâteau est à cuire. Je 
m’installe près du poêle. À (ouïe 
minute j’ouvre le fourneau ; mais, 
non, pas encore mit. Ouf ! quelle 
chaleur ! la figure me brâle ; qu’im 
porte, pourvu que le cher gâteau ne 
brûle pas.

Midi sonne, — l’heure du dîner. 
Je me rends à labié. Nous avons 
quelques amis avec nous ; le repas 
se prolonge, puis, le tem|w est su
perbe I Naturellement cherchons 
des amusements au dehors. L’après- 
midi se passe agréablement. Je suis 
de retour à la maison vers cinq heu
res. Tout à coup une pensée terri
ble me traverse l’esprit. Mon gâ
teau ! Je cours, je vole, pour ainsi 
dire. J’arrive dans la cuisine comme 
une bombe ; mais, chose étrange ! 
rendue près du poêle, la peur, la 
honte, plus une grosse envie de rire 
passent tour à tour sur mon frorff.' 
Il faut toujours bien savoir à quoi 
i"en tenir, Je prends mon courage 
à deux mains, (Dieu sait s’il me fai
sait défaut), j’ouvre le fourneau. Je 
vois bien un plat de ferblanc conte
nant un morceau de charbon—était- 
ce vraiment du cliarlwn ? Je ne 
suis pas difficile, mais je n’ai jamais 
mangé de mon gâtean.1

Fis MisTtautix.

Ferblantier, Plombier, Gazier 
Couvreur en tôle galvanisée, 

tôle noire et ferblanc.

Pesage d’Appareils de Chauffage
1
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LUMIÈRE ELECTRIQUE......................
CLOCHES ELECTRIQUES ....
GAZ ACETYLENE ......................
REPARATIONS DE BICYCLES . . . 

etc., etc., etc.

^ 1

Après vingt ans de service dans les plus grands ateliers de Québec, je désira 
informer le public en général que je suis définitivement installé à Rimouski lia de 
répondre aux demandes des clients.

Ouvrage garanti, à des prix défiant la compétition
Voire patronage est respectueusement sollicité.

A.-ALPH. PORTUGAIS

DÉLÉGUÉ APOSTOLIQUE 
AU CANADA

La nouvelle de la nomination de 
Mgr Falconio comme délégué apos
tolique au Cenada est définitivement 
accréditée.

L'épiscopat canadien, ainsi que 
sir Wilfrid Laurier en ont été avertis 
par le cardinal Rampolla, scciélaue 
particulier de Sa Sainteté Léon XIII.

On dit de plus que le nouveau dé
légué demeurera à Ottawa,celle ville 
étant la capitale de la Puissance, el 
qu'il restera au Canada tant qu'un 
autre délégué ne viendra pas le rem
placer, car c’est l'inlention du Pape 
d'établir ici en permanence,une cour 
papale, comme cela esl fait pour les 
Etats-Unis. Le délégué canadien 
«ma des pouvoirs semblables à ceux 
de Mgr Martinelli.—La TmLiuu.

LOUIS TACHÉ, L.L.B
AVOCAT

Rue Saint-Germain - RIMOUSKI

ON A BESOIN
d’un jeune homme sachant lire et| 

écrire correctement, comme 
apprenti à l’imprimerie du 
«JOURNAL DR RIMOUSKI.e

C.-A. ST-PIERRE
INSPECTEUR

— M —
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